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Pr 31, 10-13.19-20.30-31 ; Ps 127(128) ; 1Th 5, 1-6 ; Mt 25, 14- 30 

 Aujourd’hui Jésus nous donne un enseignement à travers une parabole sur des talents qu’un maître 

confie à ses trois serviteurs pour les faire fructifier pendant qu’il part en voyage. A son retour il se 

rend compte que deux serviteurs ont travaillé à gagner des talents en plus et le troisième à enfoui 

dans le sol le talent qu’il a reçu de son maître. Ce maître qui confie tant de biens à ses serviteurs 

montre qu’il a une grande confiance en eux ; il confie au premier 5 talents, au deuxième 2 talents et 

au troisième 1 talent. Ce sont de fortes sommes d’argent, car un talent pesait trente-neuf 

kilogrammes et équivalait à environ six mille drachmes. En ce temps un ouvrier était payé une 

drachme par jour. Il faut alors dix-huit (18) ans de travail à un ouvrier pour rassembler un talent. Ce 

maître a vraiment pris un gros risque en confiant une telle somme à des serviteurs qui pouvaient 

disparaître avec l’argent ou le faire fructifier pour eux-mêmes ou le dépenser à leur propre compte. 

Aimer c’est aussi risquer d’être trahi. Les deux premiers serviteurs ont mérité la confiance du maître 

et ont travaillé pour gagner des talents en plus pour leur maître. Ils ont été félicités par le maître qui 

leur a confié des responsabilités plus grandes. L’amour et la confiance du maître a libéré des 

énergies et des initiatives insoupçonnées chez ces deux serviteurs. Le troisième serviteur n’a pas 

fait fructifier son talent. Il l’a plutôt enfoui en terre et l’a remis à son maître tel qu’il l’a reçu. Il a eu 

peur de son maître et avait des préjugés défavorables sur lui. Il traite son maître d’homme dur, 

injuste qui récolte où il n’a pas semé. La peur et le manque de confiance l’ont rendu improductif. 

Son manque d’amour a anesthésié et tétanisé toutes ses initiatives et toutes ses énergies. Il a été 

puni pour sa peur et son manque d’amour. Traité de paresseux il a été renvoyé et jeté dehors par 

son maître. 

Le sens de cette parabole ne s’arrête pas à cette fin triste de « pleurs et grincements de dents ». Il 

faut relire toute la vie de Jésus et ses différentes interventions pour comprendre ce qu’il a voulu 

enseigner dans cette parabole. On pourrait dire que cette parabole s’applique à Jésus lui-même. 

Situons-nous dans une perspective eschatologique de la fin des temps. La fin des temps n’est pas 

l’annonce d’un cataclysme où le monde sera détruit totalement ; la fin des temps signifie une 

transformation de ce temps en un monde nouveau où règne l’amour, la justice et la paix, grâce à 

l’avènement et à la manifestation du Christ qui sera reconnu et proclamé dans le monde. Jésus 

parle en fait dans cette parabole de sa venue. La deuxième lecture tirée de la lettre de Paul aux 

Thessaloniciens que nous venons d’entendre, nous oriente vers cette compréhension. Paul parle 

de la venue du Seigneur en ces termes : « Vous savez très bien que le jour du Seigneur vient 

comme un voleur dans la nuit. » Paul exhorte dans ses propos, à ne pas prendre peur mais à rester 

vigilants et sobres pour ne pas s’alourdir dans les soucis matériels de ce monde, pour ne pas perdre 

la lumière du Christ qui éclaire notre chemin et chasse la peur.  

La parabole des talents est donc une manière imagée de parler de la venue du Seigneur. Le 

Seigneur est le maître qui distribue des talents à ses disciples pour partir et revenir. En effet nous 

sommes dans un monde où le Seigneur semble parti et absent. Pourtant il est présent de manière 

invisible mais sensible à travers sa grâce et son amour. Il nous a confié ce monde, cette terre, cette 

création, nos vies, notre famille, notre pays, notre église avec une totale confiance. Il nous les laisse 

à notre liberté et notre responsabilité pour oser et entreprendre, pour entretenir et sauvegarder, 

pour tisser des liens d’amour, de justice et de fraternité. Il nous confie sa création et c’est à nous de 

continuer à « créer ». Il nous confie les uns aux autres pour faire grandir l’amour.  



Saurons-nous au soir de notre vie présenter de bons fruits de notre travail à celui qui nous a fait 

confiance en nous donnant tout ? Tous ces biens et tous les talents en nos capacités et qualités 

que Dieu a déposés dans nos mains saurons-nous les faire fructifier au bénéfice de nos frères et 

sœurs ? Nous sommes ces serviteurs qui avons reçu des talents de notre maître pour construire 

une terre, un royaume d’amour. Soyons actifs et créatifs comme les deux premiers serviteurs et non 

passifs comme le troisième serviteur. Nous sommes invités à être dynamiques et réactifs comme 

cette femme parfaite et idéale dont parle la première lecture, qui sait travailler, qui s’ouvre aux autres 

et aime Dieu. Attendre le jour du Seigneur, c’est préparer la venue du Seigneur dans une attitude 

active, c’est faire fructifier dans notre vie les talents d’amour, de fraternité et de solidarité. Sachons 

redresser les sentiers tortueux et aplanir les bosses pour attendre le jour du Seigneur. 

 


